
        
            
                
            
        

    
	Sonia Barthélemy

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Secrets dévoilés

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-437-6141-6

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Tu soignes ? Tu as un don ?

	Mais non, ce n’est pas un « don » comme vous l’entendez, c’est-à-dire un cadeau donné à une personne en particulier. C’est en fait une capacité à soulager son prochain, et ce « don » est « donné » à tout le monde. Oui, vous avez bien lu : on est tous capables de soulager un humain, un animal, une plante avec ses mains, avec un pendule, avec des pierres et des cristaux, mais surtout, surtout avec l’aide de l’énergie universelle. J’ai aussi souvent entendu : « On te donne une prière, mais ne la dis à personne, sinon elle perdra son pouvoir. » Ça, c’était avant !

	Aujourd’hui, les énergies ont changé ! Aujourd’hui, « on » cherche à nous enfermer dans un monde obscur dirigé par la peur : peur des épidémies, peur de l’économie décadente, peur d’une troisième guerre mondiale.

	Cet ouvrage a pour but de libérer votre lumière, notre lumière, nous pouvons éclairer le monde autour de nous. Nous sommes nombreux, très nombreux, avec nos petits moyens à remettre de la lumière sur l’ombre. Et, c’est toujours la lumière qui gagne.

	 

	Qui suis-je ?

	Je vis dans les Alpes-de-Haute-Provence. C’est un département où un grand nombre de la population a les yeux ouverts, et le cœur débordant d’amour : Entraide collective, joie de vivre, et refus de se laisser manipuler ont été les grands principes que j’y ai appris.

	Enseignante d’équitation, j’ai dirigé pendant une trentaine d’années un centre équestre. Telle a été ma vie terrestre, née d’une passion de petite fille. Mais très vite et grâce à des rencontres extraordinaires, j’ai appris à soulager les chevaux avec mes mains. Il n’y a pas de hasard dans la vie, rien que des rendez-vous ! Je me suis formée à de nombreuses pratiques énergétiques liées aux animaux, mais pas que !

	En plus des cours liés à l’équitation, et ce, pendant des années, j’ai aussi adoré organiser des stages divers et variés « autre que cheval », un peu « touche à tout » dans les soins, l’énergie, les mondes invisibles et autre. J’aime enseigner, j’aime partager. Seule une petite partie de mes connaissances, et ami(e)s ont eu l’opportunité de m’entendre en conférence ou d’assister à mes journées de formation.

	Ce livre a pour but d’initier le plus grand nombre à des pratiques énergétiques simples, ensuite, ce sera à chacun de poursuivre sa propre évolution et de faire ses propres expériences.

	Bien sûr, certains d’entre vous ne croiront pas ce qui est écrit ici et d’autres ne seront pas d’accord. Ce n’est pas grave. Chacun son chemin. Comme le disait je ne sais plus qui : « Surtout ne me croyez pas, expérimentez ! »

	Dans chaque chapitre de ce livre, vous trouverez des principes théoriques, mais aussi des exercices pratiques. Ils sont indépendants les uns des autres, vous pouvez commencer là où vous le voulez. Sauf le premier chapitre sur L’ancrage. Celui-ci est indispensable pour pouvoir continuer en toute sécurité. « Sécurité » par rapport à nous-mêmes, car plus on est ancré et moins on se dispersera dans des voies qui ne nous correspondent pas.

	La dernière année où j’ai organisé des stages à la maison, j’avais intitulé ce cycle « Mes secrets de guérisseuse ». Aujourd’hui il était logique que ces secrets soient dévoilés !

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie

	Rêver sa vie, vivre ses rêves



	

 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	L’ancrage

	 

	 

	1. Qu’est-ce que l’ancrage ?

	Être ancré ou enraciné, c’est être relié à la Terre et présent dans chaque moment de la vie, quel qu’il soit. L’ancrage, c’est vivre pleinement dans « l’ici et maintenant » ; c’est être dans la pleine conscience de ce que l’on fait… de ce que l’on vit… de ce que l’on pense !

	Le terme s’enraciner est aussi utilisé pour parler d’ancrage. Cette image renvoie à l’arbre qui plonge ses racines solides, profondément dans la terre pour y capter toutes les énergies nécessaires pour se tenir debout, être fort et, en même temps, élever ses branches loin dans le ciel. Un arbre aux petites racines ne peut s’élever aussi loin dans le ciel. Ce que l’on voit d’un arbre, ce n’est que la moitié de lui-même. L’autre moitié, celle qui est sous terre, est tout aussi importante.

	 

	[image: Image]

	 

	Où sont nos racines ?

	 

	Le chakra racine correspond au premier chakra. Il se situe à la base de la colonne vertébrale : c’est la « queue du dragon », le coccyx. Il est directement lié à notre dimension physique et à la Terre. C’est lui qui gère nos énergies primordiales et notre instinct de survie. De lui dépendent nos comportements de fuite et d’agressivité ; il canalise l’énergie de la volonté et participe à notre stabilité et à notre sentiment de sécurité. Au niveau du corps physique, il est associé aux jambes, aux pieds, aux parties génitales, au sacrum et aux reins. Sur le plan glandulaire, il gère les surrénales.

	Travailler son ancrage permet de se sentir en sécurité dans les moments difficiles de la vie et de ne pas se laisser envahir ni déstabiliser par ses émotions. Être ancré permet également d’être pleinement présent à ce que l’on fait, plutôt que de se perdre dans ses pensées et, surtout, d’être capable de sortir de ses pensées « parasites ».

	Ne nous arrive-t-il pas d’être affairés à une activité (bricolage, cuisine, dessin, devoirs des enfants…) tout en ayant la tête ailleurs, perdus dans des pensées telles que la prochaine activité à réaliser ou les problèmes du moment ?

	S’ancrer, c’est donc déplacer sa conscience de sa tête vers son corps, dans l’activité du moment présent. Il est ainsi important, lorsque l’on est dans l’action, de le faire en pleine conscience, sans laisser son esprit divaguer vers autre chose. C’est sortir des rêves éveillés, des pensées, de l’imaginaire, du spirituel… pour revenir dans le monde terrestre, concret, réel, dans la matière. C’est être pleinement là, dans « l’ici et maintenant ».

	L’ancrage, c’est aussi prendre conscience de son corps et de ce qu’il exprime. C’est l’accepter tel qu’il est et en prendre soin. C’est habiter pleinement ce corps qui est le nôtre et accepter de vivre notre vie ici, sur Terre. C’est accepter notre incarnation, ce que nous sommes, sans nous juger ni nous dénigrer. C’est accepter d’être soi, avec ses défauts et ses qualités.

	 

	2. Être ancré, c’est être plus solide pour avancer dans la vie

	Regarder en arrière, vivre dans le passé, dans les regrets, ou être inquiet de son avenir, de ce que l’on va devenir, c’est se couper du moment présent. L’ancrage est important. Il nous permet d’être présents à ce que l’on fait, de profiter de chaque instant et de nous sentir plus solides, comme un arbre profondément enraciné, pour avancer dans la vie.

	 

	
	● Vivre pleinement le moment présent en évitant de se projeter dans le futur. Se projeter dans l’avenir est parfois source de peur et d’angoisse face à l’inconnu et aux évènements hypothétiques qui pourraient se produire. Lorsque nous sommes constamment tournés vers le futur, nous risquons d’imaginer et d’anticiper les évènements à venir de manière négative. Et pendant ce temps-là, nous ne profitons plus du moment qui se présente à nous.

	● Arrêter, de même, de vivre dans le passé. Comme pour la projection dans le futur, si nous restons dans le passé, nous ne profitons pas de l’instant présent. En restant dans le passé, nous allons nous remémorer des moments sources de regrets, de remords, des moments traumatisants… À quoi cela sert-il ? J’aime à dire : « Le passé est dépassé. » Bien sûr, il est là, il existe, avec tous ces moments de bonheur et/ou de malheur. Nous ne l’oublions pas, mais il ne doit pas occuper toutes nos pensées.



	 

	Bien s’ancrer peut nous apporter beaucoup au quotidien :

	
	● Garder le sens des réalités, faire preuve de discernement et d’objectivité face aux évènements de la vie. En étant plus présents, nous pouvons voir plus clairement les situations qui se présentent à nous. Cela permet aussi de ne pas prendre sur soi les émotions des autres. Faire preuve d’empathie et de compassion, c’est bien ; mais être capable de regarder l’émotion de l’autre avec une certaine distance, comme derrière « un écran », c’est mieux. « Je refuse de me laisser envahir par ce qui ne m’appartient pas. »

	● Nous attirons à nous ce que nous sommes, ce que nous dégageons, car avant tout, nous sommes vibrations. Plus nous sommes positifs, et plus nous serons récompensés. Une personne négative attirera davantage de négativité et inversement. Lorsqu’un problème se présente, il faut l’accepter, avoir confiance et lâcher prise. Il faut « agir pour » et non « lutter contre », car plus nous luttons contre quelque chose, plus nous risquons de nourrir la négativité qui nous entoure.



	 

	 

	3. Comment savoir si je manque d’ancrage ?

	Lorsque l’on manque d’ancrage, on peut ressentir plusieurs des signes suivants :

	
	● Avoir des problèmes de circulation au niveau des jambes ou avoir les pieds froids.

	● Porter un intérêt uniquement tourné vers le spirituel.

	● Être souvent dans ses pensées, être sans cesse dans la lune.

	● Être souvent fatigué, souffrir d’hypotension ou ressentir un manque de libido.

	● Avoir peu d’intérêt pour la vie, se demander ce que l’on fait là.

	● Avoir des difficultés à faire quelque chose en restant concentré : avoir du mal à écouter ce que nous raconte la personne qui se trouve en face de nous.

	● Ne pas être « tout à fait là » : par exemple, certaines personnes mangent à table ou, pire encore, au restaurant, avec leur téléphone à côté d’elles et regardent régulièrement leurs messages ou les réseaux sociaux, au lieu de profiter pleinement du repas d’une part, et de la présence des autres personnes, d’autre part.



	En général, nous manquons d’ancrage. C’est pourquoi il est important de travailler notre enracinement de manière consciente chaque jour.

	 

	Test d’ancrage

	Faire l’exercice suivant : debout, les pieds posés au sol, fermer les yeux et prêter attention à son équilibre. Si le corps bascule légèrement, c’est que l’on n’est pas bien ancré. D’une façon générale, si le corps est tiré vers l’arrière, cela signifie que l’on vit dans le passé ; s’il est tiré vers l’avant, cela signifie que l’on se projette constamment dans le futur. Par exemple : « Qu’est-ce qu’on va manger à midi ? » ou « Qu’est-ce que je vais faire ce soir ? »

	 

	4. Techniques d’ancrage

	Il existe plusieurs techniques pour s’ancrer :

	
	● Pratiquer un sport : le vélo et l’équitation sont parmi les sports qui font le plus travailler le périnée, lui-même lié au premier chakra.

	● Au quotidien : marcher dans la nature ; marcher pieds nus, le matin dans la rosée, est une technique bien connue.

	● Travailler la terre : plantations, potager, fleurs.

	● L’alimentation : manger des champignons et tous les légumes-racines : poireaux, oignons, radis…

	● Le massage des pieds : avec des balles de tennis, en regardant la télévision, en lisant ou en travaillant assis. Placer une balle de tennis sous chaque plante de pied et la faire rouler sans la lâcher.

	● Les huiles essentielles : privilégier celles qui ont une senteur de « terre » : patchouli, cèdre de l’Atlas, cannelle de Ceylan, santal blanc, nard de l’Himalaya, myrrhe, encens oliban. Appliquer une goutte de l’huile essentielle qui nous plaît le plus sur les chevilles.

	● Le mantra d’ancrage : OM GATA MAHE RATUM SHANAE. On peut le réciter à n’importe quel moment de la journée. Certains moines bouddhistes le chantent 21 fois par jour. Personnellement, j’aime le réciter lorsque je fais la queue quelque part. On peut également le réciter assis, dans une salle d’attente, par exemple, avant une compétition pour les sportifs, ou encore avant un examen, un entretien ou toute autre situation stressante. Réciter ce mantra permet de se reconnecter profondément à la Terre.

	● La respiration par le ventre : en respirant profondément, placer sa conscience deux doigts sous le nombril : c’est le Hara ou deuxième chakra. Inspirer en faisant gonfler le ventre, puis expirer en faisant descendre le centre de gravité vers cette zone. Cet exercice est une véritable source d’énergie ; il apaise l’esprit et ramène notre mental dans le présent.

	● Minéraux rouges, noirs et marron.



	
		Le rouge symbolise la vitalité : le feu est rouge. Chaque fois que l’on a besoin de vitalité, on peut s’appuyer sur des pierres de couleur rouge. Elles adressent un message à notre subconscient et stimulent l’énergie vitale. Le quartz hématoïde donne du courage et procure un véritable coup de fouet. Le jaspe rouge, de la famille des calcédoines, apporte une énergie plus terrestre et plus stable. Il favorise l’ancrage à la Terre et la circulation de l’énergie dans le bas du corps et les jambes. Il apporte également courage et force.



	 

	
		Les pierres noires et brunes s’accordent également très bien avec le premier chakra, car elles permettent un ancrage à la Terre. L’hématite accompagne le renforcement des globules rouges (en cas d’anémie, de cicatrisation, d’insomnie). Le quartz fumé favorise l’ancrage dans le monde matériel et peut accompagner les personnes qui souhaitent se libérer de la dépendance au tabac. Le spinelle noir favorise la protection et l’ancrage. La tourmaline schorl est utilisée pour se protéger des ondes telluriques, de la pollution électromagnétique et des agressions humaines, comme la jalousie. La staurolite favorise la protection et l’ancrage, notamment grâce à sa forme en croix. Le bois fossile est associé à la solidité du squelette. La chiastolite ou andalousite favorise la protection et l’ancrage grâce à la croix naturellement dessinée dans la pierre.



	 

	On peut porter ces pierres sur soi, sous forme de bijoux, les glisser dans une poche ou les tenir dans les mains lorsque l’on récite le mantra ou que l’on médite. Pendant la méditation, on peut également les poser par terre, entre les pieds.

	 

	5. Profiter du moment présent : la pleine conscience

	Exercice d’éveil de tous les sens. Se mettre à l’écoute des bruits environnants pendant quelques minutes, les yeux fermés. Prendre conscience de ce que l’on entend : les oiseaux, le moteur des voitures, le bruit chez le voisin, des voix, etc. Puis se demander s’il y a des odeurs, si on a des sensations sur la peau ou sur le visage.

	On peut jouer à ce petit jeu à différents moments de la journée. On peut également le faire les yeux ouverts, lorsqu’on fait la queue ou lorsqu’on est bloqué dans un embouteillage, en observant ce qui et ceux qui nous entourent.

	 

	6. Balade méditative

	Faire une balade silencieuse en ville ou, mieux encore, dans la nature. Profiter du moment présent. Ouvrir grand ses sens : la vue, l’odorat, les sons, le ressenti sous les pieds, le goût (si l’on mâchouille une herbe ou une plante). À chaque fois qu’une émotion, une idée ou une pensée monte, l’accueillir : « OK je l’ai perçue, mais je la laisse repartir sans m’y accrocher ». Puis revenir à la pleine conscience en récitant le mantra d’ancrage, en ramenant sa conscience vers ses pieds et sa façon de marcher, tous les sens en éveil.

	 

	 

	7. La marche des Sioux

	Un petit exercice à faire à plusieurs : à la queue leu leu, adapter sa marche à celle de la personne qui est devant soi. Changer de « tête » jusqu’à ce que tout le monde soit passé. Réfléchir ensuite à son ressenti. Certains marchent lentement, d’autres ont de petits pas rapides. Le fait de s’adapter à la personne qui est juste devant soi nous perturbe, nous oblige à être conscients de nos pas et nous permet de lâcher prise.

	 

	8. Pourquoi ai-je commencé cet ouvrage par ces notions d’ancrage ?

	Tout au long de ce livre, nous allons parler de « soins », de techniques énergétiques, peut-être même de magie… J’entends souvent : « On ne peut pas faire ça sans avoir travaillé sur soi. » Mais que veut dire « travailler sur soi » ? Avoir suivi une psychanalyse ? Non, je ne crois pas.

	Pour moi, ce qui est important, c’est d’être en pleine conscience de ce que l’on fait, sans ego (les gourous qui se croient dans le pouvoir parce qu’ils font tourner un pendule, au revoir !), sans rien attendre en retour (les résultats que l’on obtient doivent toujours nous surprendre, nous émerveiller, mais il ne faut pas les rechercher à tout prix, car ce n’est pas nous qui décidons !), donc d’avoir les pieds sur terre ! D’où l’importance d’être toujours bien ancré.

	 

	Profite des petits bonheurs ordinaires,

	Ils rendent la vie extraordinaire.

	 

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Le karma

	 

	 

	Le karma existe-t-il ? Qu’en est-il dans ma vie ? Est-ce mon destin ? C’est quoi la différence entre les deux ? Pourquoi je n’arrive pas à avoir ou garder de l’argent ? Pourquoi mes relations amoureuses ne se concrétisent jamais ? Pourquoi je me fais vivre ça ?

	Libérons-nous de ce qui ne nous convient pas ! Nous avons notre libre arbitre dans notre chemin de vie.

	Un jour, j’ai lu que les neuf règles pour être un Humain étaient :

	– de recevoir un corps et un esprit

	– d’apprendre des leçons dans toute notre vie terrestre

	– qu’il n’y a pas d’erreurs, seulement des leçons

	– qu’une leçon est répétée jusqu’à ce qu’elle soit apprise

	– que les leçons d’apprentissage ne finissent jamais

	– que là-bas n’est pas mieux qu’ici

	– que les autres ne sont que des miroirs de nous

	– que ce que l’on fait de notre vie ne dépend que de nous

	– et que nous avons toutes les réponses à l’intérieur de nous.

	 

	1. L’âme, l’esprit et le corps : qu’est-ce que c’est ?

	Il existe une grande différence entre les termes « spiritualité » et « religion ». Pour moi la spiritualité est comme une grande montagne. Les religions naissent souvent d’une quête de sens, mais elles peuvent parfois se transformer en dogmes lorsque le langage originel s’éloigne d’un enseignement fondé sur l’amour. Les religions sont comme des chemins qui partent du pied de la montagne et conduisent vers le sommet. Il existe donc de multiples chemins spirituels, mais qui mènent tous au même endroit.

	Nous sommes composés de plusieurs corps : un corps physique et des corps plus subtils invisibles à l’œil nu (sauf pour quelques personnes clairvoyantes). C’est ce que l’on appelle l’aura. L’aura est constituée de couches vibratoires qui nous entourent et nous font rayonner. Certaines personnes clairvoyantes sont capables de percevoir les auras. À défaut, on peut observer ce corps vibratoire grâce à l’effet Kirlian, à partir d’une photographie. Les couleurs de notre aura représentent la « psyché », c’est-à-dire notre caractère et notre personnalité dans cette vie. Elles sont le reflet des évènements que nous avons vécus et que nous avons bien assimilés, jusqu’à les transformer en expériences positives. Mais on peut aussi y apercevoir des mémoires liées à des évènements mal assimilés par l’organisme. De basse fréquence, elles peuvent entraîner des maladies et se manifester sous la forme de zones d’ombre. Enfin, nous sommes toujours accompagnés par nos guides, que l’on peut percevoir en blanc derrière nous.

	 

	Quelle différence y a-t-il entre les guides et les anges ?

	Pour moi, les deux sont des êtres invisibles. Les guides sont des entités qui ont eu une vie terrestre et qui sont passées dans l’au-delà, ils peuvent faire partie de nos ancêtres, mais ce n’est pas une obligation. Ils sont avec nous, soit pendant un certain temps pour nous aider dans une mission précise, soit pendant toute notre vie. On peut les invoquer à chaque fois que l’on se sent perdu, car ils connaissent notre mission de vie. Les personnes clairaudientes peuvent les entendre. Les guides parfois nous secouent. Ils ont gardé leur propre personnalité dans l’au-delà.

	Les anges sont des entités qui ont pu ou non s’incarner à un moment donné, mais ont choisi de rester dans leur état vibratoire et de ne plus « redescendre ». Ce sont des êtres de lumière à l’état du plus pur amour sans aucun jugement, quel que soit ce que l’on fait. Ils nous sont affectés pour toute notre vie et viennent nous accueillir lors de notre décès. Ils n’interviennent que si on le leur demande ou si nous sommes en danger immédiat. On peut les invoquer même pour quelque chose de matériel (trouver une place pour se garer, ralentir le temps quand on est en retard à un rendez-vous) ; ils sont ravis de nous rendre service. Certains les voient, d’autres les entendent surtout quand ils sont avertis d’un danger.

	Les archanges « dirigent des myriades d’anges ». Ils ne sont pas attribués à une personne en particulier. On peut les invoquer à des moments précis et ils répondent toujours présents. Penser à les remercier après leur intervention.

	Quand nous naissons, nous sommes dotés d’un corps physique et d’une psyché : c’est-à-dire notre personnalité pour cette vie (ce que nous disons quand nous nous présentons : notre nom, notre profession…) Cette psyché additionnée à toutes les expériences de notre vie actuelle forme ce que l’on appelle notre « esprit ». Mais nous sommes plus que ça, nous avons une âme, et cette âme, c’est la somme de toutes les vies que nous avons vécues avec toutes leurs expériences. L’âme est immortelle. Ce qui suppose de croire dans la réincarnation. Si vous êtes sceptique, je ne vous demande pas de me croire dans tout ce que je vais vous raconter. C’est ma vérité, elle m’appartient, vous pouvez adhérer à ce que je vais vous dire ou pas !

	 

	Donc, quand l’âme veut s’incarner, il lui faut un véhicule :

	
	● Un corps physique ;

	● Une personnalité (notre identité) ;

	● Des logiciels de conscience : les champs causals (dans lesquels se trouvent toutes nos vies antérieures) hors espace-temps, que l’on appelle plans multidimensionnels, informationnels et spirituels.



	 

	Il existe une différence entre ma personnalité (mon nom et mon prénom) et mon âme. Mon âme conduit le véhicule de mon corps. En prenant un corps physique comme véhicule, l’âme s’incarne dans l’espace-temps. Ce véhicule, elle le gardera toute cette vie.

	Mais il existe des réalités hors espace-temps : la psyché autour du corps physique (mon caractère et les expériences que je vis dans cette vie et qui constituent « mon esprit ») ainsi qu’un réservoir d’énergie vitale ancestrale (la psycho généalogie) auxquels se rajoutent un champ informationnel (donné par mes vies antérieures) et un champ spirituel (mes croyances et surtout qu’est-ce que je fais de ces expériences que je vis ici).

	 

	 

	 

	2. Qu’est-ce qu’un « contrat d’âme » ? – le destin

	Nous avons ce que l’on appelle « un contrat d’âme ». Après la mort physique, l’esprit (la personnalité que l’être a eue pendant cette vie) et l’âme (le vrai « soi ») vont « monter » vers d’autres sphères. L’idéal étant qu’ils montent « ensemble ». Vous pouvez croire ce que vous voulez : paradis ou autre… Personne ne sait vraiment ce qu’il y a de l’autre côté, mais ce qui est sûr, c’est que là-haut, on nous attend. C’est un peu comme un retour à la maison. Il n’existe pas une seule « demeure », mais plusieurs dans l’au-delà ; on rejoint notre demeure avec des êtres de lumière, nos proches disparus, notre famille d’âmes.

	 

	L’étape qui se situe entre la mort du corps physique et la montée de l’esprit et de l’âme, que l’on nomme « purgatoire » chez les chrétiens et « Bardo » chez les Bouddhistes, est comme un passage obligé (entre 30 et 40 jours terriens) avant de passer complètement dans une autre dimension. Là-haut, on va continuer à évoluer : et parmi les « tâches » qui nous sont confiées, une grande place est donnée au fait de réfléchir sur nos erreurs passées et les expériences que l’on a vécues. Tout cela se fait « sans jugement » de la part du Divin. Simplement un constat et une réflexion. Les notions de paradis et d’enfer existent-elles vraiment ?

	 

	Les êtres qui sont décédés des suites d’une maladie vont rester un moment « en soins ». Les autres vont « monter » par paliers, en fonction de leur avancée spirituelle et de leurs croyances sur cette Terre. Il se passe alors un certain temps dans cet univers : un temps court pour les âmes qui désirent se réincarner dans les mêmes familles (il existe de nombreux témoignages d’enfants qui racontent la vie d’un aïeul qu’ils auraient été), beaucoup plus long pour d’autres !

	C’est nous qui décidons si nous avons envie de nous réincarner. Avec nos « guides », nous allons analyser nos vies précédentes (dans les annales akashiques, une sorte de bibliothèque de nos vies), voir quelles expériences nous avons vécues et celles qu’il nous faudrait vivre pour évoluer. Ce qui expliquerait que des enfants naissent malformés, handicapés ou malades, ou encore que l’on vive un drame, un accident ou une autre expérience difficile. Mais on peut aussi vivre heureux, avec de l’argent, de l’amour… Nous allons choisir notre vie avec ses expériences et ses aventures (riche, pauvre, homosexuel, hétérosexuel, homme, femme, pays), avec son lot de « seaux légers » et de « seaux lourds ».

	 

	L’âme a de multiples expériences à vivre pour évoluer vers l’amour. Avec la Source, le Divin et nos guides, nous allons écrire ensemble ce que nous choisissons de vivre dans notre prochaine vie. Et c’est cela, « le contrat d’âme ». La réincarnation permet d’évoluer (ou pas !) car c’est sur Terre que l’on peut devenir « meilleur » et ouvrir son cœur pour s’éveiller à la sagesse. Puis nous allons choisir nos parents (pourquoi ceux-là ?), notre famille d’âme, notre prénom (eh oui !) et notre date de naissance. Mais la naissance fait peur, un peu comme nous craignons la mort. Parfois, une âme fait demi-tour : c’est la fausse couche !

	 

	Certains enfants, dans leurs premières années, se souviennent de leur mission de vie. Il y en a même qui se souviennent de leur vie antérieure, qui reconnaissent des lieux ou des personnes. Puis, avec l’éducation donnée en famille ou à l’école, ces souvenirs disparaissent petit à petit. C’est la fameuse amnésie dont nous sommes tous atteints pour pouvoir vivre notre nouvelle vie avec sincérité et authenticité. Quand l’enfant se souvient de son contrat d’âme, il va tout faire pour le réaliser et choisir, par exemple, son métier.

	À l’âge adulte, des bribes de souvenir peuvent aussi nous envahir : un lieu « Je suis sûr d’être déjà venu ici », une personne « Je la connais, mais d’où ? » On dit que deux âmes se reconnaissent en se regardant dans les yeux. On peut aussi être attiré ou, au contraire, détester une personne au premier regard. Pourquoi ? L’avons-nous déjà connue ?

	Avec notre naissance, nous allons quand même nous attirer le fardeau de nos parents, et il est important, lorsque nous en prenons conscience, d’apprendre à nous en libérer. « Ça t’appartient ! » C’est ce que l’on appelle la psychogénéalogie. Si vous désirez en savoir plus sur ce sujet, je vous laisse vous documenter auprès de personnes compétentes.

	 

	On peut aussi avoir récupéré des contrats d’âme de nos vies antérieures, dans lesquelles nous aurions fait vœu de chasteté ou vœu de pauvreté. De cela aussi, on peut s’en libérer. Notre contrat d’âme a toujours un chemin tracé que l’on appelle « le destin », et c’est notre « mission de vie » !

	Très souvent, une âme se réincarne dans la même lignée. Voyager ainsi dans le temps permettrait, dit-on, de réparer les erreurs passées. À savoir que l’on ne vivrait que des épreuves qui vont nous faire grandir ; on ne vivrait que ce que l’on est capable de surmonter. Notre mission de vie va toujours répondre aux exigences que l’on s’est fixées dans l’au-delà, avec les épreuves que l’on a décidé de vivre dans cette vie. C’est ce que l’on appelle le karma !

	 

	3. Le karma

	« Karma », en sanscrit, signifie « action ». Ces actions ne se situent pas uniquement sur le plan physique, mais surtout sur le plan vibratoire. Ce sont donc toutes les pensées, les émotions et les intentions liées à nos actions qui vont compter.

	 

	Exemple : vous conduisez sur une route étroite, un chat traverse et vous le tapez. Vous sortez de la voiture, vous pleurez en constatant que le choc a provoqué son décès. Cela ne va en rien perturber votre karma. En revanche, celui qui voit le chat traverser et qui accélère pour l’écraser sciemment aura ce que l’on appelle une dette karmique.

	 

	Tout n’impacte pas forcément le karma. C’est surtout dans l’intention que l’on met dans nos actions qu’intervient une loi de causalité, comme nous le verrons un peu plus loin.

	Pour les bouddhistes (rappelons que le terme « karma » vient du bouddhisme), seuls les êtres éveillés auraient le choix de leur prochaine vie. Les autres, en fonction de leurs actions négatives, « repartiraient à la base » et auraient des épreuves à vivre pour réparer leurs erreurs.

	Personnellement, je n’y crois pas. Pour moi, ce n’est pas une fatalité immuable. Cela n’a pas forcément de lien avec les actions d’une vie antérieure. Et même si, parfois, la vie nous semble difficile, rien n’est définitif. Je pense que le karma n’est en aucun cas un système de « points » en fonction du mal que l’on a fait ou non. Ce propos n’engage que moi. Et pourtant, on reçoit dans cette vie ce que l’on a semé, en positif comme en négatif. Regardons-nous parler : « Il le paiera un jour… » « C’est le retour de manivelle… » « Il ne l’emportera pas au paradis ! »

	Donc, nous savons tous que, lorsque nous faisons du mal (en paroles, en pensées ou en actes), cela nous retombera dessus un jour ou l’autre, dans cette vie ou dans une vie future. Mais par rapport à nous-mêmes, c’est une expérience à vivre que nous avons choisie dans notre contrat d’âme pour évoluer et pour grandir. Et encore une fois, on ne s’inflige que des épreuves que l’on se sait capable de surmonter.

	La vie nous envoie des leçons, et tant qu’on ne les a pas comprises, ces leçons se répètent. Pourquoi est-ce que je vis toujours la même situation ? Pourquoi est-ce que je rencontre toujours le même type de personnes négatives (employeur autoritaire, compagnon violent, trahison d’amis proches…) ? La liste est longue.

	 

	J’ai moi-même toujours désiré vivre entourée d’animaux. Mais j’ai appris, il n’y a pas longtemps, qu’une clause de mon contrat d’âme était de les accompagner dans la mort. Inconsciemment, je ne me suis pas dirigée vers le métier de vétérinaire, d’une part parce que je n’étais pas assez bonne pour faire ces études, mais surtout parce qu’être vétérinaire, c’est souvent ne voir que des animaux malades. Et pourtant, mon destin me demandait de soigner les animaux, ce que je fais aujourd’hui autrement. Je ne me suis pas non plus tournée vers le métier de fermière ou de bergère, car j’ai rapidement compris qu’il fallait envoyer les animaux d’élevage à l’abattoir. Ma vie s’est donc tournée vers les chevaux et les chiens. Or, j’ai vécu des drames avec eux : des morts violentes auxquelles j’ai assisté. Et autant j’accepte d’accompagner les animaux en fin de vie en raison de leur vieil âge, autant j’ai beaucoup de mal à accepter qu’un jeune animal puisse décéder. C’est en 2015, lorsque j’ai perdu deux jeunes chevaux et deux chiens (dont un jeune) que j’ai eu la réponse de mon âme, par l’intermédiaire d’une séance d’écriture automatique réalisée par une proche. En fait, j’avais « signé » cet accompagnement avec les animaux et, sachant qu’ils auraient une vie courte, ceux-ci m’avaient choisie pour les accompagner dans cette phase de leur vie. Depuis, j’ai coupé, j’ai dit stop !

	 

	4. Comment reprendre ma vie en main ?

	Nous pouvons reprendre notre vie en main, nous pouvons « renaître » même dans cette vie-ci. Il faut en être conscient, car à tout moment, nous sommes capables de reprendre possession de notre pouvoir intérieur. Et si nous sommes aujourd’hui le résultat de nos choix antérieurs, sachez que le karma évolue en fonction de ce que nous faisons. Comme nous l’avons dit plus haut, le destin est bien sûr fonction de notre contrat d’âme, mais surtout de notre pouvoir de création. Et la création, ce sont nos formes-pensées. Toutes nos pensées et nos paroles sont comme des prières que nous envoyons à l’Univers.
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	Si ces pensées sont négatives, même envers nous-mêmes, c’est comme un vœu que l’on prononce : « Un jour, il va t’arriver ça… » « Attention, tu vas tomber… » « J’ai peur qu’il m’arrive un accident… » Et ça arrive ! Donc, attention à ce que l’on dit et aux peurs. La télévision, notamment, entretient ces peurs : la Covid, les guerres… Plus on y pense, plus on en parle et plus on crée des égrégores de peur : on les nourrit. Vivre dans l’angoisse de ce qui peut nous arriver peut conduire à le faire se réaliser.

	 

	Une sagesse amérindienne raconte :

	Un vieil Indien explique à son petit-fils que chacun de nous a en lui deux loups qui se livrent bataille. Le premier loup représente la sérénité, l’amour et la gentillesse. Le second loup représente la peur, l’avidité et la haine.

	— Lequel des deux loups gagne ? demande l’enfant.

	— Celui que tu nourris, répond le grand-père.

	 

	Il est humain d’avoir des peurs et des pensées négatives, mais n’oublions pas que, si nous en parlons tout le temps, c’est ce loup noir que nous nourrissons. Bien sûr, ce n’est pas toujours facile de laisser « couler » ces pensées… Alors, dire à haute voix : « J’annule, j’annule, j’annule ! » et penser aussitôt à quelque chose de drôle ou d’attendrissant pour changer notre niveau d’énergie, notre taux vibratoire. Sourire et rire permettent de passer au-dessus de tout ce qui est négatif.

	 

	Certaines personnes aussi s’enferment en utilisant « le karma » comme excuse, comme si l’on ne pouvait pas modifier le cours de sa vie parce que tout était « écrit ». La personne abandonne, se positionne en victime, ne se bat pas pour changer quoi que ce soit ; elle vit sa vie ou une situation comme une injustice, une inégalité, voire une punition. Or, ce n’est pas vrai : nous avons tous un pouvoir de création énorme. Il ne s’agit donc pas de regarder son karma en se tournant vers le passé, mais plutôt de regarder le présent et l’avenir. Nous sommes très puissants.

	 

	L’Univers cherche toujours l’équilibre : si l’on donne, on reçoit ! On appelle ça l’effet « boomerang ». Toute action entraîne une réaction. Il s’agit donc de maîtriser au mieux nos pensées, nos émotions et nos actions, avec bon sens et sans superstition. L’Univers fera alors apparaître des portes là où nous ne pensions trouver que des murs…

	 

	Mais d’où viennent nos pensées ? La pensée est « extérieure » à notre conscience : elle surgit dans notre esprit, sollicitée par notre environnement (un bruit qui entraîne une pensée), ou par notre éducation (quand on se moque de l’apparence de quelqu’un, par exemple). Les pensées négatives, surtout quand on les ressasse sans cesse, c’est comme si on se racontait un mauvais film. À force de les nourrir, elles peuvent prendre de plus en plus de place dans notre esprit. Tout ce que l’on fait, tout ce que l’on dit a un impact : c’est la loi de cause à effet. Il s’agit donc de se demander quel impact nous voulons avoir dans notre vie.

	 

	La loi de l’attraction repose sur l’idée que tout ce que nous envoyons à l’Univers, en positif comme en négatif, nous sera rendu. Nous avons donc le pouvoir de créer notre propre réalité et, ainsi, d’influencer notre karma. Il s’agit de devenir créateur de notre vie plutôt que victime de ce qui nous arrive.

	 

	Imaginons que notre vie ait été filmée, mais avec trois scénarios différents :

	
	● Dans le premier, nous commettons des erreurs, mais nous nous ressaisissons. Au fond, nous avons une vie plutôt agréable, malgré quelques épreuves et difficultés.

	● Dans le deuxième, nous sommes le héros ou l’héroïne d’un film tragique, avec des drames, la maladie, la dépression : tout est négatif.

	● Le troisième est un vrai chef-d’œuvre à tous les égards : nous avons tout ce que nous désirons et toutes nos expériences de vie sont positives.



	 

	Quel film choisirions-nous ? Dans lequel allons-nous jouer ? Nous avons le choix et pouvons orienter notre vie comme nous le désirons, car nous sommes parfaits et puissants. Ce rêve de vie paisible et heureuse est déjà présent à l’intérieur de nous et nous revient de droit. Encore faut-il choisir ce que nous voulons nourrir. Ce ne sont pas nos pensées qui nous choisissent, mais nous qui choisissons nos pensées. L’expérimentation du manque, de la douleur, de la pauvreté ou de la chasteté, peut parfois être liée à des souvenirs de vies antérieures, au cours desquelles nous aurions fait de tels vœux. Mais ces vœux n’ont plus lieu d’être aujourd’hui : nous pouvons nous en libérer.

	Les expériences douloureuses peuvent engendrer des pensées négatives qui restent accrochées à nous tant que nous les nourrissons. Mais lorsque nous nous en libérons, nous libérons aussi notre vie.

	 

	5. Méditation de libération de mes dettes karmiques

	Cette méditation, que je vous propose, est inspirée des enseignements de Doreen Virtue (2007), psychothérapeute américaine. Si certains mots ne vous conviennent pas, changez-les ! Nous avons tous notre libre arbitre et nos croyances.

	Le corps peut réagir pendant la méditation lorsque l’âme se permet de lâcher une situation précise ; la mémoire cellulaire peut alors se libérer.

	Cette méditation va vous permettre de vous libérer des vœux que vous auriez pu faire dans cette vie ou dans une autre : vœux de pauvreté, chasteté, souffrance ou de maladie, mais aussi de certains problèmes liés à votre enfance, ou encore de dépendances présentes dans cette vie.

	Sachez que nous méritons tous le bonheur, la joie et la guérison du cœur et de l’âme. Vous pourrez alors en ressentir les bénéfices dans votre vie et autour de vous.

	N’hésitez pas à la lire à haute voix et à vous enregistrer, afin de la réécouter.

	 

	Méditation de libération et de paix

	On commence par se relaxer : fermer les yeux, prendre trois inspirations profondes et laisser aller tout le stress, les soucis, les tracas. On les enferme dans une bulle, puis on souffle doucement pour les envoyer à l’Univers : « Je demande à l’Univers de recevoir tout mon stress, mes soucis, mes tracas et de les transmuter en une énergie de lumière, d’amour et de paix, selon la volonté divine. »

	À partir d’aujourd’hui, je choisis de prendre ma vie en main. Je suis profondément aimé(e), ici et maintenant. Je respire lentement et profondément. À chaque souffle, je m’ouvre à la paix, à la confiance et à la lumière.

	Je me reconnecte à ma véritable nature et à ce qui donne du sens à ma vie. Je suis guidé(e) avec bienveillance.

	Je choisis de libérer toutes les peurs, les blessures et les limitations qui ne me servent plus. Je relâche le rejet, la trahison, les humiliations, les abus, le stress et toutes les émotions qui alourdissent mon cœur.

	Je respire profondément. Je me pardonne avec douceur. Je pardonne mes erreurs et j’accueille les leçons qu’elles m’ont apportées. Je me libère de la culpabilité et j’avance avec compassion envers moi-même et envers les autres.

	Je laisse partir les croyances qui limitent mon bonheur, mon abondance, ma santé et ma capacité à aimer. Je m’ouvre pleinement à la confiance, à l’amour et à la prospérité.

	Je me libère des liens du passé : Je romps tous les vœux de pauvreté, que j’ai pu accepter dans cette vie ou dans une autre, je me libère maintenant de toutes les croyances autour de l’argent dont je n’ai plus besoin. Je relâche leurs effets dans toutes les directions du temps. J’accepte ici et maintenant que l’abondance entre dans ma vie.

	J’annule les vœux de chasteté que j’aurais pu accepter dans cette vie ou dans une autre. Je mets fin à mes idées négatives concernant l’amour. Je mets fin à toutes les limitations et croyances restrictives que j’aurais pu recevoir. Je me libère et je relâche leurs effets dans toutes les directions du temps. Je suis capable d’accueillir un amour sain dans ma vie.

	Je me libère aujourd’hui de tout le karma négatif que j’ai pu accumuler dans toutes les directions du temps, dans toutes mes vies. Je relâche toute la négativité qui était logée dans mes corps physique, éthérique, émotionnel et mental et qui ne me servent plus.

	Je respire profondément.

	Tout mon karma est maintenant harmonisé et lié à ma santé physique, émotionnelle et mentale. Mes pensées sont joyeuses et agréables. L’amour est à l’intérieur de moi. Je choisis la paix avec moi-même et avec toutes les personnes qui ont croisé mon chemin. Que tout soit apaisé, équilibré et transformé en amour.

	J’accueille une lumière blanche au centre de mon cœur. Elle grandit doucement, remplit tout mon être et m’enveloppe de chaleur, de sérénité et de guérison. Cette lumière rayonne autour de moi et apporte paix, amour et bienveillance à tous ceux qui m’entourent. Tout va pour le mieux et tout ira pour le mieux. Mon esprit est clair. Mon corps est détendu. Mon cœur est rempli d’amour et de joie.

	Je suis libre. Je suis en paix. Je suis digne d’être aimé(e), de recevoir l’abondance et de vivre pleinement. Je remercie la vie pour cette transformation.

	Je pose mes mains sur mon cœur. Lorsque je me sens prêt(e), je bouge doucement mon corps et j’ouvre les yeux, en emportant avec moi cette paix intérieure.

	 

	6. Travail à faire pour continuer à évoluer

	
	● Changer ses pensées et être positif ! La positivité agit un peu comme un muscle : plus on l’entraîne et plus elle se renforce. C’est le principe du « verre à moitié plein ».

	● Lorsque nous souhaitons des manifestations positives dans notre vie, il faut les incarner à tous les niveaux : corps, âme et esprit. Il s’agit donc d’aligner nos pensées et nos émotions avec nos actions. Nous avons le pouvoir de créer notre réalité et ainsi d’influencer notre karma. Par exemple, réagir avec optimisme face à une demande, qu’il s’agisse d’un emploi, d’une location d’appartement, etc.

	● Transformer toute attente en action : nous sommes responsables de notre vie. Si nous n’agissons pas, il ne se passera rien. Il est donc essentiel d’agir et de sortir de notre zone de confort. L’Univers récompense toujours les actions : « Aide-toi et le ciel t’aidera. » Bien sûr, agir implique parfois de prendre de mauvaises décisions et d’accepter de se tromper. Mais ces expériences nous permettent de grandir. Mieux vaut se tromper que de ne rien faire. Car l’inertie peut entraîner une dégradation de l’estime de soi. Il est également important de ne pas se positionner en victime : « J’en étais sûr ; ça se passe toujours comme ça. » Tout ce que l’on fait et tout ce que l’on vit ont un sens.

	● Visualiser nos envies avec optimisme, comme si elles s’étaient déjà réalisées. Imaginer la scène dans tous ses détails : le temps qu’il fait, les personnes présentes, le lieu, les émotions et les sensations corporelles.

	● C’est souvent le regard des autres et leur jugement qui nous bloquent. Alors, commençons par nous-mêmes. Être gentil et généreux, encourager les autres. Arrêter de critiquer et de juger, et ne pas chercher à donner son opinion systématiquement lorsque personne ne nous la demande : « Il faut… » « Tu devrais… »

	● La vie peut parfois être difficile : nous affrontons des épreuves ni voulues ni attendues. Faire preuve d’humilité, accepter sans se résigner et savoir rester dans l’action. Rester tolérant avec soi-même, tout en restant fidèle à ce que l’on est vraiment, car tout est parfait dans notre cheminement. Les batailles de la vie ne sont pas gagnées par les plus forts ni les plus rapides, mais par ceux qui n’abandonnent jamais.

	● Pour ceux qui ont souvent des pensées négatives : les repérer et les écrire, puis les transformer en pensées positives. Par exemple, au lieu de se dire : « Il ne faut pas que je sois convoqué à cet examen mardi » ; dire comme si c’était déjà accompli : « J’ai tellement de chance d’avoir été convoqué mercredi. »

	● Pour faire évoluer notre karma, il nous faut prendre l’entière responsabilité de notre vie. Arrêter de se chercher des excuses. C’est un comportement toxique qui nous enferme dans l’inaction : procrastination, excuse intérieure : « C’est parce que je vis ça », ou excuse extérieure : « C’est sa faute ! »

	● Dans la vie on a tendance à se focaliser uniquement sur un point noir au lieu de voir tout le blanc qui est autour. Un problème de santé, le manque d’argent, une déception, une difficulté matérielle… Apprendre à les éloigner et prendre conscience de ce que l’on a, avec gratitude, et profiter de chaque satisfaction que la vie nous offre.

	● Si nous pensons avec certitude que tout ce que nous expérimentons n’existe que pour nous permettre de grandir, nous changerons définitivement notre vision des choses ainsi que notre avenir. Quelles leçons puis-je en retirer ? Tant que l’on n’a pas compris la leçon, la vie nous envoie les mêmes épreuves. Posons-nous la question : si je devais revivre cette situation, comment réagirais-je ?

	● Suis-je sur la bonne voie ? Quand on se sent plein d’énergie, serein et joyeux, c’est que l’on est sans aucun doute sur la bonne voie. Sinon, prendre le temps de réfléchir à tout ce qui a été dit plus haut et avancer ! Prendre des engagements pour l’avenir : relations, travail, famille, santé, finances.

	● Savourer le fruit de nos efforts, car tout vient à point à qui sait attendre !



	 

	Un voyage de 1000 lieux commence toujours par un petit pas.

	Lao Tseu

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	La loi de l’attraction et de la manifestation

	 

	 

	Ce chapitre est important, car il permet de se reconnecter à soi-même par la méditation et la visualisation. Il montre comment retrouver cette connexion sacrée qui nous relie à notre cœur, à notre intuition et à notre petite voix intérieure, et ainsi apprendre à construire un avenir tel que nous le rêvons.

	 

	1. Le cerveau : son fonctionnement

	Mon professeur d’ostéopathie équine aimait rappeler, au cours de ses formations, que l’activité cérébrale est utilisée à différents niveaux :

	– 5 % en « conscience éveillée » : le cerveau fonctionne en ondes bêta, avec une utilisation du cerveau « gauche », notamment pour les actions et la concentration (travail mental et intellectuel).

	– 25 % en « préconscience » : le cerveau fonctionne toujours en ondes bêta, mais avec une utilisation du cerveau « droit », notamment pour l’intuition et l’analyse de l’environnement. Il s’agit d’un système d’informations qui fonctionne 24 h/24. Il prend en compte les sensations corporelles, ce que l’on appelle « le soma » (la température extérieure, par exemple), mais aussi les sensations instinctives, « l’anima » (prise de risque, pressentiments).

	– 70 % en « inconscient ou subconscient » : en méditation, on est en ondes alpha, tandis que lors des rêves, ce sont les ondes thêta qui sont à l’œuvre.

	– Enfin, lorsque l’individu est dans le coma ou en état de mort cérébrale, son cerveau est en ondes delta.

	 

	2. L’intuition

	L’intuition est une information venue de l’intérieur, une connaissance immédiate qui ne semble pas passer par un raisonnement conscient. Elle est souvent accompagnée d’une forte impression de certitude. Elle peut se manifester sous la forme d’une idée, d’une image, d’un ressenti ou même d’une petite voix intérieure, parfois de manière surprenante et difficile à expliquer rationnellement.

	Le mot « intuition » vient du latin intuitio, dérivé de intueri, qui signifie notamment « regarder attentivement » ou « contempler ». Au fil du temps, le terme a pris le sens d’une connaissance immédiate, obtenue sans passer par un raisonnement.

	Paracelse, alchimiste et médecin du XVIe siècle, s’intéressait lui aussi à cette forme de connaissance. Il évoquait des informations pouvant nous parvenir à notre insu, sous forme d’images ou d’idées, comme si elles nous arrivaient de l’intérieur.

	 

	Nous allons affirmer une information dont nous n’avons aucune preuve « Tu crois ? » « Non, je sais ! » C’est ce que l’on appelle aussi « notre petite voix intérieure ». C’est un canal. Il ne faut jamais la mettre en doute. C’est toujours la première impression qui est la bonne (un quart de seconde) ; après, c’est le mental qui raisonne, souvent déformé par notre éducation et notre socialisation.

	Il faut laisser venir sans juger, sans essayer d’analyser. Il faut rester ouvert. C’est un réglage de notre système neurovégétatif : intuition = cerveau droit ; concentration = cerveau gauche.

	 

	Comment s’écouter ?

	Pour écouter son intuition, il faut d’abord être disponible et garder un « écran vide ». Il faut être patient et ne porter aucun jugement ni aucune analyse lorsque l’information arrive. Il ne faut pas douter, mais simplement accueillir ce qui vient et dire « merci ».

	L’intuition ne fait appel ni à la raison ni au raisonnement. On a l’intuition qu’une action est juste sans savoir pourquoi elle l’est. Face à une décision à prendre, c’est la première chose qui nous vient à l’esprit qui est la bonne. Nous savons que c’est vrai au plus profond de nos cellules. L’intuition, c’est « savoir » sans le savoir. On peut savoir des choses que l’on ne connaissait pas (la plupart des grandes inventions de ce monde ont commencé par une intuition de leur créateur).

	 

	Malheureusement, on n’écoute pas toujours notre intuition. Le manque d’écoute de soi peut nous entraîner dans l’erreur. Qui ne s’est pas fait cette réflexion par la suite : « J’aurais dû m’écouter ». Ne pas s’écouter, c’est laisser la place à la réflexion, parfois erronée : le mental a repris le dessus.

	 

	L’intuition englobe le flair, l’instinct, le pressentiment et le ressenti (changement corporel, picotements, chaud, froid…) On peut ressentir une ambiance, un lieu ou une personne. Elle peut également se manifester sous d’autres formes. Par exemple, la prémonition survient lorsqu’on sent que l’on doit faire quelque chose, aller quelque part ou, au contraire, ne pas y aller. Ou encore la synchronicité, lorsqu’on se trouve au bon endroit, au bon moment et que l’on rencontre quelqu’un « comme par hasard ».

	 

	Ces différentes manifestations nous invitent à écouter notre cœur, qui est le siège de l’intuition. Écouter son cœur, c’est accéder à la vérité sur laquelle repose toute création. Nous émettons des pensées toute la journée, et même la nuit, mais nous ne le faisons pas toujours en conscience. Les pensées créatrices arrivent souvent quand on médite (volontairement ou non), quand on lâche prise, lorsque les pensées deviennent vagabondes pendant une promenade, par exemple, mais aussi dans les rêves.

	 

	3. La sophrologie et l’autohypnose

	Le cerveau ne sait pas, lorsqu’un évènement se produit, s’il l’a déjà vécu, vu, rêvé ou non. Imaginer une situation comme si on la vivait réellement, avec tous ses sens en éveil (ce que l’on appelle la visualisation), permet de « leurrer » notre cerveau.

	Dans le sport, c’est ce que l’on appelle la préparation mentale, de plus en plus utilisée par les sportifs en compétition. Leurs entraîneurs peuvent leur apprendre à visualiser la réussite en se mettant en autohypnose. Il s’agit d’un état méditatif qui peut prendre quelques minutes avant d’entrer en piste. Le sportif visualise l’épreuve comme s’il y était, avec toutes les sensations externes et internes, comme s’il la vivait vraiment. Il se voit également réussir. Ainsi, pour le cerveau, c’est comme s’il s’était entraîné « pour du beurre », comme s’il avait déjà vécu cette expérience une fois. Lors de l’épreuve réelle, celle-ci sera alors mieux vécue et mieux réussie, car la peur de l’inconnu, qui constitue une partie du stress, aura diminué.

	 

	4. Les formes-pensées dans la loi de l’attraction

	Elles permettent de modifier le présent. En physique quantique, tout est énergie. L’espace et le temps n’existent pas. On peut se balader dans le futur. Nous avons tous vécu cette impression de « déjà-vu » au cours d’une journée : « L’ai-je rêvé ? »

	Les pensées peuvent être positives : joie de faire quelque chose, plaisir de rencontrer quelqu’un… Elles peuvent aussi être négatives : doute, peur.

	Une forme-pensée est véhiculée par notre corps éthérique (le bioplasma). Elle est envoyée à l’Univers comme une prière. La pensée étant « créatrice », elle risque fort de se réaliser.

	 

	Exemples de pensées négatives :

	La maman : « Attention ! Tu vas tomber ! »

	« Mon père et mon grand-père sont décédés à 60 ans, je mourrai à 60 ans ! »

	« Je ne monte pas ce cheval, car je tombe à chaque fois. »

	C’est comme si l’on se programmait pour que cela arrive… et cela arrive !

	 

	Il est tellement important, lorsqu’une pensée négative apparaît dans notre cerveau, de la corriger immédiatement. Pour cela, pratiquer le « stop » !

	Je déprogramme cette pensée négative « J’annule, j’annule, j’annule ! » et je la transmute en pensée positive :

	La maman : « Tu es agile et tu t’en sors très bien. »

	« Je me vois au-delà de mes 60 ans, je suis actif et en bonne santé »

	« Je suis heureux de monter ce cheval qui m’apprend beaucoup. »

	 

	Aujourd’hui, nous vivons dans la peur (les médias y sont pour beaucoup) et dans la dévalorisation (certains enseignants, les jugements continuels de la famille ou des collègues de travail…) Quand on sait les dégâts que peuvent causer une pensée ou une réflexion, il faut faire très attention à ce que l’on émet, en paroles ou en pensée, et se protéger de ce que l’on reçoit.

	Lorsqu’on est au contact d’une personne « toxique », cette dernière peut, par ses paroles ou ses actes, endommager notre corps énergétique. Pour se protéger, voici un petit exercice : s’imaginer dans une bulle de protection faite de lumière. Cette bulle entoure notre tête comme un casque et tout notre corps comme une armure. Visualiser le négatif qui rebondit dessus.

	Quand on ressent le besoin de « couper » les liens avec quelqu’un de négatif, une situation ou une relation, je vous
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